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Avertissement


La mantrathérapie ainsi que les enseignements de la médecine tibétaine et sa tradition spirituelle sont transmis avec la plus grande authenticité. La mantrathérapie est bénéfique à titre préventif ou pour accompagner des traitements en cours.


Bien qu’utilisée depuis des siècles, de nos jours cette technique de soins ne peut remplacer ni se substituer à un suivi ou à un traitement médical. Nous vous recommandons de consulter votre médecin traitant. Compte tenu des législations en cours, ni l’auteur, ni l’éditeur ne pourraient être tenus responsables de l’utilisation des informations contenues dans cet ouvrage.







« Je suis convaincu que la non-dualité constitue l’essence de notre esprit. »


Nida Chenatsang
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Sa Sainteté le Dalaï Lama et docteur Nida Chenatsang à Fribourg en 2013







L’auteur


Né en Amdo, au Tibet oriental, dans la région des ngakpas1 de Rebkong qui sont reconnus pour leur pratique du yoga des mantras, le docteur Nida Chenagtsang est détenteur d’une lignée de yogis qui maintiennent vivante la transmission sacrée des mantras de soin. Spécialiste mondial des thérapies externes tibétaines, ses enseignements sont aujourd’hui très appréciés en Asie, en Europe, y compris en Russie, en amérique centrale et en amérique du sud, ainsi qu’en Afrique, au Kénya, et en Australie.


Depuis une dizaine d’années, il forme des étudiants à la médicine traditionnelle tibétaine, au massage Ku Nye, à la mantrathérapie, au yoga Nejang, à la diététique, ou encore à l’analyse des rêves et à la géomancie ou Sa Che. Le docteur Nida Chenagtsang est le cofondateur, avec Hungchen et Wuqi Chenagtsang, de l’Institut Ngak Mang2 pour la sauvegarde de la culture spirituelle laïque tibétaine, la culture Ngakpa. Il est le fondateur et le directeur de l’Académie Internationale de Médecine Tibétaine (en anglais International Academy for Traditionnal Tibetan Medecine ou IATTM), un réseau international d’organismes de formation en médecine tibétaine, récemment rebaptisé Sorig Khang International3.


En 2011, l’IATTM a commencé les enseignements à distance via internet en parallèle aux enseignements en direct. En 2012 et 2013, cette structure internationale a organisé son premier congrès international sur la médecine traditionnelle tibétaine à Innsbruck, en Autriche. En 2016 le congrès international de médecine tibétaine a rassemblé plus de deux cents personnes à Tallinn (Estonie) avec pour thème principal les maladies mentales.


En 2014 et 2017, ce congrès s’est rapproché du Tibet puisqu’il a été organisé à Khatmandou. L’occasion pour l’IATTM de venir en aide aux victimes du tremblement de terre, et de créer le premier cursus universitaire médical tibétain, avec un diplôme universitaire reconnu par l’état du Népal. Les cours ont commencé fin août 2016. Cela permet à de nombreux praticiens traditionnels de Sowa Rigpa (tibétains, népalais, et autres) de valider leurs acquis et leur expérience par un diplôme d’état.


L’IATTM publie annuellement le Journal de Sowa Rigpa (TTM Journal)4.





1. Ngakpas : pratiquant laïc, ngakma pratiquante laique.


2. Plus d’infos sur la tradition ngakpa et l’Institut Ngak Mang, www.ngakmang.fr.


3. Pour plus de détails, consultez www.sorig.net.


4. Plus de renseignements sur www.sorig.net




Introduction


Tout d’abord, vous devez comprendre l’origine de l’utilisation des mantras pour la guérison des maladies dans la médecine tibétaine. Je vais donc évoquer les origines de la médecine tibétaine elle-même. Ensuite, je parlerai de la relation entre médecine tibétaine et mantras de guérison. Puis nous verrons les effets thérapeutiques bénéfiques des mantras médicaux.


Les mantras sont utilisés de différentes manières, par exemple en relation avec la respiration, dans d’autres cas, ils agissent en relation avec les éléments subtils. En utilisant les mantras, nous visons à équilibrer les constituants physiques de l’organisme, grâce notamment aux formes, aux couleurs, aux sons, aux odeurs, etc.


Nous parlerons aussi de ce qui est requis pour cette forme de soin : certains objets rituels sont utiles et indispensables pour cette thérapie, par exemple le mala, le phurba (une sorte de poignard), les plumes de paon ou les cristaux. Dans ce type de thérapie, il faut respecter certains comportements, notamment alimentaire, etc. Les heures et les lieux doivent aussi être appropriés pour faire ce genre de soins.


Nous allons donc voir en quoi consiste cette pratique et comment utiliser les visualisations lors du processus de soins.


Nous parlerons également des mantras qui augmentent la capacité des sens, des mantras qui sont composés d’une seule lettre, des mantras utilisés de manière préventive contre certaines maladies, etc.
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Mantras imrimés sur le corps.







L’origine de la médecine tibétaine


Commençons donc par l’histoire de la médecine traditionnelle tibétaine. En effet la mantrathérapie, dans le contexte culturel tibétain fait partie de la médecine traditionnelle et est en relation avec elle. Il est donc très important d’avoir une compréhension générale des origines de la médecine tibétaine et de quelques uns de ses principes.


Les tibétologues cherchant les origines des divers aspects de la culture tibétaine ont récemment déclaré que la médecine tibétaine remonte à plus de huit milles ans. Grâce à ces dernières découvertes (surtout lors des recherches ethnologiques menées dans plusieurs régions du Tibet) on peut dire que la médecine tibétaine, dans sa forme originelle, remonte à l’âge de pierre.


Nous devons donc comprendre que la médecine tibétaine possède une origine autochtone, c’est-à-dire qu’elle est originaire du Tibet et a été développée par les Tibétains. De ce fait, tout le savoir contenu dans la médecine tibétaine - pour la prévention et la guérison des maladies- constitue le fruit des recherches de docteurs tibétains, de leurs expériences et de leurs intuitions.


De quelle manière la connaissance médicale s’est-elle développée au Tibet ? L’une des méthodes fondamentales de la médecine tibétaine a été d’observer la nature et les animaux. Nous pouvons déduire que les peuples anciens avaient des intuitions spéciales qui leur permettaient de comprendre les propriétés curatives des plantes et comment les utiliser pour équilibrer les fonctions de l’organisme. Par exemple, lorsqu’ils sont blessés, certains animaux trouvent des plantes qu’ils appliquent sur leur corps pour guérir.


Dans la médecine tibétaine, il y a près de vingt-cinq plantes dont les propriétés curatives ont été reconnues grâce aux comportements des animaux. Les Tibétains ont remarqué que les animaux les utilisaient pour guérir certaines maladies, y compris des fractures et des blessures.


Cela étant dit, la médecine tibétaine n’est pas uniquement basée sur l’observation des animaux. Elle vient aussi de l’observation et de l’étude de la nature et des propriétés des éléments de la nature. Par exemple, il est bien connu que les eaux chaudes naturelles ont des propriétés curatives, et c’est la raison pour laquelle les gens ont commencé à les utiliser et à expérimenter leurs effets bénéfiques. Depuis des siècles, les Tibetains avaient remarqué que différentes eaux chaudes thermales possédaient des propriétés curatives pariculières, et que chacune d’elles convenait plus ou moins au traitement de certains types de maladies. En effet, chaque eau contient certains minéraux. À la suite de cela, les gens ont essayé de déterminer la provenance de la propriété curative de telle ou telle eau, de quelle pierre et de quel minéral provenaient ses bienfaits.


Il y a aussi des cas où une personne qui possède une intuition spéciale (et peut-être lors d’une méditation) découvre les qualités de certaines plantes ou minéraux.


TEXTES FONDATEURS ET MANTRATHÉRAPIE


Le premier traité médical tibétain, le plus ancien que nous connaissions, est appelé le Boum Shi. Il a été composé par Chebu Trishi il y a environ trois mille neuf cents ans. C’est un texte très ancien qui présente la médecine tibétaine dans sa forme complète. Dans ce livre, nous trouvons pour la première fois des preuves écrites de la thérapie utilisant les mantras. Il y a bien d’autres textes qui mentionnent la mantrathérapie et qui datent à peu près de la même époque, mais ce ne sont pas des textes médicaux.


La mantrathérapie et la médecine tibétaine se sont donc développées en même temps. Certains pensent que la mantrathérapie était essentiellement une pratique rituelle, et que par conséquent elle ne faisait pas partie de la médecine tibétaine. Je ne partage pas cet avis, car tout au long de l’histoire du Tibet, tous les grands docteurs ont évoqué l’utilisation thérapeutique des mantras. Les soins utilisant des mantras sont également mentionnés dans les Quatre tantras de la médecine. On peut considérer cette pratique comme étant la cinquième méthode de traitement de la médecine tibétaine.


La mantrathérapie constitue un vaste savoir. Au VIIIème siècle par exemple, le célèbre docteur Yuthok Yonten Gonpo décrivait cette méthode de soin en détail. À peu près au même moment, Yeshe Tsogyal5, une très grande yogini tibétaine, utilisait des mantras pour soigner.
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Ecriture attribuée à Yéshé Tsogyal et considérée comme une relique.





Au IXème siècle, Dorbum Chodrag écrivit deux volumes sur la médecine tibétaine. Dans ces textes, soixante pour cent sont des explications consacrées à l’utilisation des mantras de guérison. Ce docteur était très célèbre, car il pouvait soigner des maladies contagieuses et infectieuses.


Au XIIème siècle un autre docteur renommé apparut au Tibet. Yuthok Yonten Gonpo « le jeune » écrivit plusieurs livres de médecine tibétaine, dont en particulier le Yuthok Nyinthig ou « La quintessence de Yuthok ». Dans ce texte il explique que ceux qui pratiquent la médecine et l’art de la guérison doivent suivre les enseignement et devenir les praticiens d’un profond savoir, y compris l’utilisation de mantras et tout ce que cette connaissance peut offrir. Ce texte contient également des pratiques spirituelles destinées aux médecins tibétains.


Au XIIIème siècle, d’autres personnages célèbres ont utilisé la mantrathérapie. Entre le XIVème et le XVème siècle, nous trouvons d’autres personnages importants dans la médecine tibétaine : Changpa Namgyal Dragsang et Zurkhar Namnyi Dorje qui ont créé deux traditions différentes.


Au XVIIème siècle, Tarmo Lobsang Chograg, un autre médecin écrivit notamment « Les instructions orales scellées par le sceau du secret », un traité sur l’utilisation des mantras dans la guérison. Ce texte est le plus précieux manuel sur la mantrathérapie dans toute la littérature médicale tibétaine.
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Yuthok le jeune.





Au XVIIème siècle, il y eut des gens très importants par leur savoir, leurs enseignements et leur pratique de la médecine comme Diemar Tenzin Phuntsog et Ju Mipam Namgyal Gyatso. En particulier, Mipam Namgyal et Jamyang Khyentse Wangpo ont consigné des instructions sur les méthodes de guérison qui utilisent des mantras qu’ils ont ensuite éditées dans des manuels spécialisés. Ces manuels sont extrêmement précieux et j’y ferai souvent référence.


J’ai personnellement reçu l’enseignement et la transmission de ces deux textes. Je me référerai surtout à la collection compilée par Mipam Namgyal Gyatso.


LES CINQ ÉLÉMENTS ET LES TROIS HUMEURS


La médecine tibétaine reconnaît l’existence de cinq éléments (terre, eau, vent, feu et espace) et les trois humeurs (vent, bile et phlegme) dans le corps. Il existe des planches qui illustrent la localisation des trois humeurs et des cinq éléments dans le corps. En général, lorsque nous sommes confrontés à des problèmes causés par un déséquilibre dans l’élément eau et l’élément terre, nous travaillons sur la tête. Lorsqu’il s’agit de problèmes liés à l’élément feu, nous travaillons sur le tronc. Lorsqu’il y a des problèmes liés au vent, nous travaillons sur le pelvis.


L’élément terre a la fonction générale de donner de la consistance au corps et la fonction spécifique de produire la chair, les os et les sensations tactiles et la peau, organe du sens du toucher.


L’élément eau a la fonction générale de donner de la cohésion au corps et la fonction spécifique de produire le sang et les oreilles, organes base du sens de l’ouïe.


L’élément feu a la fonction générale de créer les conditions essentielles pour la croissance, la fonction spécifique de produire la chaleur corporelle, les yeux, qui sont les organes de base du sens de la vue.


L’élément vent a la fonction générale de provoquer la croissance du corps et la fonction spécifique de produire la respiration, et le nez, organe base du sens de l’odorat.


L’élément espace a la fonction générale de fournir l’espace pour la croissance et la fonction spécifique de produire les cavités du corps et la langue, organe base du sens du goût.
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